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1Paliss’art 2002 - 2012

Ce 23 juin 2012, Paliss’art fêtera ses 10 ans ! 

Depuis mai 2002, à Liège, les murs de la ville se 
sont ouverts à l’expression artistique.

à l’initiative de l’Echevinat de l’Urbanisme, de 
l’Environnement, du Tourisme et du Dévelop-
pement durable, Paliss’art s’est très vite défini 
comme un lieu de rencontre où les œuvres 
sont offertes à tout un chacun. L’artiste se met 
en contact avec le public et devient acteur 
de la vie urbaine en créant un signe extérieur 
dans l’espace commun, ouvert à tous et sou-
mis aux regards de manière permanente.

En effet, la ville se devait et se doit toujours 
d’accueillir très visiblement la culture contem-
poraine, mais aussi celle vécue par les jeunes 
générations, révélant les diversités qui la tra-
versent et lui confèrent une dimension plus 
humaine. Dans cette dynamique, la ville de 
Liège est proposée et vécue comme un es-
pace commun, accueillant et fédérateur, au-
delà des âges et des différences de toutes 
natures.

Dans cet esprit d’ouverture, tous les genres, 
tous les âges, toutes les techniques et tous les 
graphismes ont été sollicités. Les murs de la 
ville se sont partagés entre des artistes de ten-
dances diverses. Certains souhaitent intervenir 
collectivement, mêlant parfois des disciplines 
aussi différentes que le graff, la BD et une 
peinture plus traditionnelle. Fresques monu-
mentales, fresques sur panneaux, sculptures, 
bâches, trompe-l’oeil se sont exprimés dans 
des styles aussi éclectiques qu’intéressants : 
naïf, réaliste, poétique, abstractif, kitch, ty-
pographique, infographique, muraliste, 3D,... 

Ce 23 juin 2012, Paliss’art fêtera ses 10 ans ! 

Et sur des supports tout aussi variés : briques, 
carrelages, éternit, panneaux, cabines élec-
triques...  C’est cette coexistence-même, 
cette diversité qui interpelle et pousse au dia-
logue.

Aujourd’hui, c’est avec bonheur et fierté que 
nous feuilletons l’album des quelque 54 œuvres 
qui ont investi le paysage de notre cité en 10 
ans, parant de couleurs nos constructions, ha-
billant les façades dégradées de nos maisons, 
embellissant nos murs moroses… Beaucoup 
d’entre elles, éphémères, ont décoré des pan-
neaux le temps d’un chantier ou le pignon 
aveugle d’une dent creuse en attendant la 
construction d’un nouvel immeuble. Une tren-
taine d’autres arbore toujours fièrement leurs 
couleurs sur un des murs de notre ville.

Toutes ces interventions ont indéniablement 
amélioré la qualité de vie à Liège et l’environ-
nement quotidien des Liégeois, des utilisateurs 
et des visiteurs de la cité ardente.

échevin de l’Urbanisme, du Tourisme,
de l’Environnement et du

Développement durable de la Ville de Liège
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Rue Pont d’Avroy (8 mai 2002)

Collectif J.N.C
Fresque inaugurale de PALISS’ART 
et concert de Starflam au Forum

Parking rue d’Harscamp

Atelier Graffiti
Fresque dans le cadre d’un stage 

pour enfants

Cirque des Variétés
Maison des Jeunes

« La Bicoque »
Fresque collective pour un esca-

lier qui devient monumental

Rue Frère-Michel

Eric GIROLIMETTO
Fresque colorée pour une nou-

velle vie à des portes de garages 
ternes et à l’ensemble de la rue

Place Saint-Lambert

JNC
Peinture au cœur de la ville sur les 
palissades masquant le chantier 
des futures galeries Saint-Lambert

Carrefour du Pont d’Avroy

Stéphane BRONCKART
Des personnages en mouvement 
investissent nos boites électriques

N’existe plus
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Place Saint-Lambert

Claire Walthéry
Installation photographiques s’in-
tégrant aux palissades du haut 

de la place

Rue Saint-Jean-en Isle

Emilie GARROY
En plein cœur du « carré », une 
œuvre colorée d’une gaieté 

communicative

Rue d’Amay et rue de la Poule

Catherine WILMOTTE
Peintures poétiques dans le 

centre festif du « carré » et dans le 
cœur historique

Rue de Sluse

Jérémy GOFFART
Hommage au jazz

Place Saint-Lambert

POGO
Demos Kratos, la voix du peuple 
sur les palissades de chantier des 

annexes du palais de justice

Place de l’Yser

Fabrizio BORRINI et invités 
Habillage d’une cabine élec-

trique autour d’un moment festif 
et musical (performance)

N’existe plus
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Rue de la Cité

Collectif Sophie VANGOR, Jack 
ROSS, Jacqueline MARTIN

Rue Delvoye

Didier MATHIEU dit JABA
L’art du graff en 3 D et en

mouvements réactualisé en 2011

Square Léon Mignon

Frédéric PLATEUS
Typoflex advertising, quand un 

sculpteur dévoile ses plans

Rue Saint-Gilles 99

Luis SALAZAR
Composition pour une façade 
par un grand peintre liégeois

Place des Carmes 
(Athénée Liège I)

Martin MANGELINCK
Spirituel Door, Spiritual Space

Place du Commissaire Maigret

Benoît GEERS
Une image du jeune écrivain 

Simenon

N’existe plus
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Rue Saint-Hubert

Olivier ONCLIN
Recherche constructive et inte-

ractive d’éléments sphériques en 
relation avec la couleur

Bd d’Avroy (Bénédictines)

Ecoles Waha et de la Sauvenière
La ville imagée par les enfants 

de 5e primaire pour habiller une 
cabine électrique

Square Léon Mignon

Ludovic DEMARCHE
Une trajectoire entremêlée qui 

sert de fil conducteur à la 
narration de la peinture

Rue du Stalon

Benjamin PAILHE
Combat de l’instant entre l’artiste 

et les matériaux utilisés

Rue Jonfosse (parking Jaspar)

Michaël NICOLAÏ
Ode à la peinture, à la lecture, 

dialogue entre l’art et le citoyen, 
sur un mur-pignon monumental

Rue Louvrex

Ecole du Jardin botanique
La ville imagée par les enfants. 
Une sculpture cubique par des 

enfants de 5e  primaire

N’existe plus
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Plaine Olympe Gilbart (Burenville)

Raimora
Un été solidaire sur toute la cir-

conférence des terrains de basket

Rue Morinval

Olivier SUJKOWSKI
Proxima Centaury

Place Seeliger et rue Xhovémont 

Didier MATHIEU dit JABA et 
Raimora

La représentation du quartier Ste-
Walburge sur la Maison des jeunes

Place Gabriel (Roture)

Gérard MICHEL et Olivia de SAN
La Fresque de Roture. Un trompe-

l’oeil  pour l’histoire du plus cé-
lèbre des quartiers d’Outremeuse

Vieille Voie de Tongres 

Michaël NICOLAÏ
Dans le cadre d’un stage pein-
ture pour les enfants de 6 à 12 

ans à la Ferme des Enfants

Place Saint-Lambert

F. BORRINI, V. SOLHEID, D. GOSSET, 
D. MATHIEU, M. COMPANI, GYURI, 

T. SCHOMMERS, S. VANGOR,  
collectif MYCOSE, M. NICOLAÏ 

N’existe plus
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Place Xavier Neujean 

école Saint-Jean
La ville imagée par les enfants.
Deux grandes fresques par des 

enfants de 5e primaire

Rue Saint-Gilles 339

Odette POCHET
Passe-muraille

Place Sainte-Véronique

école Sainte-Véronique
La ville imagée par les enfants. Un 
autre cube sur pointe, deuxième 

oeuvre 3D de Paliss’art

Rue et place Vivegnis

Farid ABDELLI, Eric BOSLEY,  
Jérôme DEGIVE, Manuel FALCATA, 

Boris MAGOTTEAUX, Thomas 
STIERNON, Olivier SUJKOWSKI

Rue Saint-Gilles 512

Odette POCHET
Pour l’amour des chats

Rue Armand Rassenfosse

Sylvia TORRENS
Hommage à la boxe, hommage 

à un grand-père champion

N’existe plus
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Rue Jean d’Outremeuse

Collectif JNC
Dans la cour centrale de l’asbl 

Oxygène qui accueille les 
ateliers « Paliss’art »

Potiérue

Didier MATHIEU dit JABA et Nova
L’alliance heureuse entre les 

créations de nos jeunes généra-
tions et le coeur historique

Place Saint-Lambert

SPRAY CAN ARTS ASBL et 20 
artistes «Street Art» de Belgique, 
France, Pays-Bas et Espagne

On the Ground 2005

Carrefour Fontaineblau

Thierry SCHOMMERS
Une ogresse de  

Monsieur Chomèyre

Place Goffin Bovy (Ste-Marguerite)

Collaboration entre les écoles des 
Castors, d’Agimont, des Waroux, St-
Joseph et St-Sépulcre, le Club André 
Baillon, la Maison de la Citoyenneté, 

l’Orchidée rose, la Marguerite

Plaine des sports de Cointe
et place St-Lambert

KAER, JABA et Mick76
Liège Street Basket

N’existe plus
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Bressoux-Longdoz-Amercoeur

CPAJE
Nos quartiers s’affichent, réalisation 
de 80 panneaux par diverses asso-

ciations et écoles des quartiers 

Place Goffin-Bovy

Manuel FALCATTA, Boris MAGOT-
TEAUX, Michaël NICOLAI, Farid 

ABDELLI, Olivier SUJKOWSKI
Projet Kirlian

Jardin botanique

SPRAY CAN ARTS ASBL
Festival de Graffitis végétaux, 
Euregio Meuse Rhin de jardins 

botaniques, Université de Liège et 
Maison de l’Environnement

Place St-Etienne 

SPRAY CAN ARTS ASBL
Place aux Mots-mes

Ateliers d’initiation aux graffs, 
pendant tout l’été

Rue Grande-Bêche

Didier GOSSET dit Kaer
La Milagrosa del barrio de Outre-

meuse. Fusion entre muralisme 
sud-américain et folklore liégeois, 

fresque monumentale rétro-éclairée

Quai Saint-Léonard 
(Athénée Liège Atlas)

SPRAY CAN ARTS ASBL
Trois murs du hall omnisports de 

l’école, d’une surface de 1000 m²

N’existe plus



2010 2011 2011

10Paliss’art 2002 - 2012 L’album de Paliss’art   2002 – 2012 : 54 réalisations

Maison intergénérationnelle de 
Sainte-Walburge

SPRAY CAN ARTS ASBL 

Place Saint-Lambert

SPRAY CAN ARTS ASBL
On the Ground 2010

(performance)

Quai des Tanneurs 
(boîtes électriques)

Jérémy GOFFART
Une pieuvre investit les berges de 

la Meuse

Rues des Pampres/du Viaduc
SPRAY CAN ARTS ASBL 

en collaboration avec la Maison 
des Jeunes de Sclessin

Place Saint-Etienne

Samuel Nicolaï
« La ville c’est la vie. 

Liège, rencontre des cultures » 
Les 140 nationalités de Liège

Arrière de la place d’Italie

WILLOOS 
 en collaboration avec les  

propriétaires
Fresque monumentale sur le 

pignon d’un immeuble

N’existe plus
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2012 : les projets Paliss’art à venir

Même si nous pouvons nous enorgueillir du passé, 
nous sommes encore plus fiers de vous présenter 
nos projets futurs.

4 murs seront dédiés à des artistes ou collectifs 
avertis et reconnus, issus du mouvement Street 
Art.  A ces amis de Paliss’art depuis des années, 
nous souhaitons en effet « offrir » un mur pour les 
remercier de leur fidélité et de nous avoir fait don 
de leur art par le passé, à plusieurs reprises et tou-
jours gracieusement.

2 pignons seront destinés à des artistes ou collec-
tifs choisis suite à l’appel à projet public, ouvert à 
tous, que nous lançons aujourd’hui. Le projet de-
vra répondre à un cahier de charges précis (voir 
plus bas, page 13). Une commission indépen-
dante d’experts en art public analysera tous les 
projets reçus et procédera au choix des initiatives 
les plus judicieuses et les plus pertinentes, sur base 
de critères esthétiques bien sûr, mais aussi et sur-
tout en fonction de leur bonne intégration dans 
l’espace public environnant. Parce que l’oeuvre 
naît d’un contact entre le lieu et l’artiste.

Les 2 murs que nous avons choisis pour ces appels 
à projet invitent naturellement des techniques et 
des graphismes très différents. La diversité typo-
logique des supports et des contextes environ-
nants susciteront en effet  immanquablement des 
modes d’expression multiformes, s’inscrivant plei-
nement dans la philosophie de Paliss’art.

D’autres appels à projet vont suivre dans le deu-
xième semestre 2012. Voir sur www.palissart.be.

A quelques mètres d’une des premières fresques de 
Paliss’art, « Hommage au jazz », acte I, qui arbore tou-
jours fièrement sa jeunesse, un autre pignon, entière-
ment recouvert d’éternit, accueillera une seconde 
intervention du même artiste. Ces deux pignons ju-
meaux, très visibles par la multitude d’automobilistes 
qui entrent dans Liège par la « percée Sainte-Marie »,  
se répondront harmonieusement.

Hommage ultime à un artiste attaché à l’histoire du 
jazz à Liège pour y être passé à la fin de sa vie,  entre 
différentes villes européennes où il travailla avec de 
nombreux musiciens belges. 

«  Depuis des années déjà il me tenait à coeur de 
mettre à l’honneur cet artiste au lyrisme délicat et à la 
virtuosité qui approche parfois la perfection. Autant 
pour marquer son passage dans notre ville que par 
admiration pour l’ensemble de son travail qui a fa-
çonné mon goût pour le jazz, j’ai choisi de mélanger 
mes références graphiques liées au « graffiti » avec la 
sobriété et le réalisme poétique d’une photo de Chet 
Baker en noir et blanc. »

Le talent de Fabrizio Borrini, membre fondateur de 
l’opération Paliss’art en 2002, et toujours à nos côtés 
depuis lors, n’est plus à démontrer. 

La longue déambulation qui relie le centre via le pié-
tonnier de la place des Carmes à Outremeuse et 
au quartier Grétry, est un axe piéton essentiel pour 
les deux rives de la Meuse. L’année dernière, cette 
liaison que fréquentent des milliers de Liégeois et de 
visiteurs a bénéficié d’une importante et nécessaire 
cure de jouvence grâce à l’installation du rond-point 
« Kennedy ». Ces nouveaux équipements ont heureu-
sement redonné un peu d’humanité à ce décor.

Le pilier central, pourtant repeint, heurte toujours. 
Il appelle davantage encore attention et soutien. 
Il appelle à nouveau Fabrizio Borrini, qui depuis de 
nombreuses années déjà, bien avant ces interven-
tions récentes, nous dit son envie de métamorphoser 
ce contexte et d’emplir de ses couleurs cette forme 
indéfinissable.

L’intervention proposée par Fabrizio Borrini sera re-
marquable : grâce à la légèreté de sa technique, la 
peinture, il offrira aux passants  la générosité, l’effer-
vescence et toute la poésie de son univers.

Rue Charles Morren
Jérémy Goffart

Chet Baker

Rue des Croisiers
Fabrizio Borrini

Colonne des Chiroux



12Paliss’art 2002 - 2012

L’angle des rues « Féronstrée – Velbruck et Saint-Jean-
Baptiste », est hyper fréquenté tant par les étudiants 
des nombreuses écoles du quartier, les employés 
communaux que par la multitude de passants et tou-
ristes du coeur historique de Liège, à deux pas des Mu-
sées Saint-Georges (BAL et Espace « Jeunes artistes »). 

Un rez-de-chaussée commercial inoccupé depuis 
des années est régulièrement la cible de nombreux 
tags. Peint et repeint par les équipes de détaggage 
de la Ville de Liège, son habillage en couleurs serait la 
meilleure des assurances contre les récidivistes.

« Nous partons du principe que ce mur est le centre 
du monde et nous montrons le rayonnement de 
Liège sur la carte de la planète. La fresque est un 
mélange d’illustrations réalistes et fantaisistes sur 
ce que représente Liège, différentes anecdotes 
de la vie liégeoise au rayonnement international, 
quelques liégeois(es) célèbres, les histoires des 
quartiers »... Vision personnelle des deux artistes sur 
leur ville en 2012, ce travail se situe au croisement 
de la peinture, de l’illustration et de la bande dessi-
née autobiographique.

« Attiré par la mélancolie de lieux délaissés, natu-
rels ou industriels, Michaël Nicolaï aime se laisser 
porter par la nostalgie qu’ils dégagent. Il repré-
sente notamment les usines, pensant qu’elles 
seront amenées à disparaître. Se remémorant 
les histoires d’anciens ouvriers retraités lorsqu’il 
allait pêcher enfant le long de la Meuse avec 
son grand-père italien, Michaël Nicolaï campe 
le décor de machines laborieuses, les inscrit en 
aplats, esseulées sur une toile dont la palette se 
réduit à quelques tons uniques.

Stylisation, formes contours, produisent l’effet d’un 
collage vinyle, à mi-chemin entre le tatouage et 
la décalcomanie, où la peinture acrylique n’est 
pas sans contribuer à l’effet policé. S’inscrivant 
dans la lignée d’une image pop renouvelée par 
les apports de la pub et du graphisme contem-
porains, la peinture de Michaël Nicolaï produit 
des images archétypales puissamment signalé-
tiques ».

Texte de Cécilia Bezzan.

2012 : les projets Paliss’art à venir

Féronstrée
Mon Colonel & Spit

Liège, centre du monde

Rue Ernest Solvay (Val Benoît)
Michaël Nicolaï
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2 appels à projets publics

Calendrier :
•	 13 juin 2012 : lancement de l’appel à projets
•	 6 juillet 2012 à 12h : date limite de dépôt des dossiers  
•	 Du 9 au 13 juillet : réunion du comité de sélection
•	 16 juillet : communication de la décision du comité 

de sélection
•	 23 juillet – 23 septembre : réalisation du projet

Le dossier d’inscription doit comprendre : 
•	 les coordonnées complètes (nom, prénom, adresse, 

téléphone, courriel, site internet éventuel)
•	 un projet couleur avec simulation intégrée dans le site 
•	 une note d’intention de la démarche artistique et 

une description technique du projet
•	  des photos, article de presse, ou tout média permet-

tant au jury de se faire une idée de la démarche et 
du travail de l’artiste.

Pour chacun des murs une fiche technique sera remise 
avec :
•	 Photos et adresse
•	 Dimensions
•	 Contraintes techniques
•	 Matériel mis à disposition ( peinture, sprays, rouleaux, 

nacelles, échelles, bâche...)
•	 Honoraires (sur présentation d’une facture ou sous 

contrat artistique Smart).

Pour tout renseignement et dépôt des dossiers :
échevinat de l’Urbanisme, de l’Environnement, du 
Tourisme et du Développement durable, En Féronstrée 
94, 4000 Liège.  Tél. 04.221.93.67 ou 93.66
anne.gougnard@liege.be
Ou sur www.palissart.be pour télécharger les fiches 
techniques.

D’autres appels à projets vont être proposés dans le 
deuxième semestre de l’année 2012.
A suivre sur www.palissart.be !

Ce mur est un des pionniers de l’opération Paliss’art. 
Le sculpteur Frédéric Plateus y dévoilait les plans d’un 
schéma d’assemblage de différentes pièces.

La fresque très abîmée, a été récemment repeinte et 
nous souhaitons lui donner une deuxième vie.

2012 : les projets Paliss’art à venir

Deux ans à peine après la fresque monumentale réa-
lisée sur 3 murs du hall omnisports de l’Athénée Liège 
Atlas, la direction de l’école, enchantée de cette instal-
lation, fait à nouveau appel à Paliss’art pour cette fois 
redynamiser le pignon de l’Athénée Charles Rogier.

Nous projetons pour ce mur de parement en pierre 
l’installation d’une bâche artistique de 15 m de haut 
sur 8 m de large montée sur un cadre, fixé dans la 
partie supérieure gauche du pignon.  Ce support per-
met libre-cours à tout type d’approche et d’expres-
sion : photographie, reproduction d’une peinture, 
graphismes et univers multiformes...

Le choix du projet sera effectué par un comité d’ac-
compagnement constitué de professionnels de 
l’art public et auquel la direction et le personnel de 
l’Athénée Charles Rogier seront associés, ainsi que les 
représentants du Ministère de la Communauté fran-
çaise, propriétaire du bâtiment.

Cette installation bénéficiera d’une grande visibilité 
depuis les terrasses très fréquentées et dominant cet 
axe de grand passage qu’est l’entrée de la rue St-Paul.

Angle Léon Mignon/Bons 
Enfants/St-Hubert

(Cadran)

Place des Carmes
Athénée Liège I

(Chiroux)
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Le tag nous pourrit la vi(ll)e,
le graff l’embellit

Liège a besoin de tous ses atouts, de toutes 
ses plumes, pour assurer son redressement et 
le bien-être de ses habitants. Les efforts faits en 
ce sens, tant par les citoyens liégeois, que par 
les pouvoirs publics sont nombreux et coûtent 
beaucoup d’argent  : ils nous mettent sur la 
bonne voie, mais la situation générale, surtout 
aux plans économique et social, reste fragile.

Une des clés essentielles du développement 
d’une ville, c’est assurément la qualité de son 
cadre de vie. A l’évidence, les milliers de tags 
qui couvrent les murs de la ville détruisent son 
image. Comment expliquer un tel égoïsme qui 
engendre tant de dommages  ? La négation 
de l’autre, des autres, et la souffrance qui leur 
est infligée, peut-elle se justifier pour la jouis-
sance éphémère d’un seul ?

Cette agression, par 
rapport aux pre-
mières expressions du 
phénomène, c’est-
à-dire les graffitis po-
sés sur les murs des 
terrains vagues, est 
imposée la nuit, ano-
nymement et sans 
risque sur n’importe 
quel support public 
ou privé, sans respect 
aucun de la valeur 
symbolique, senti-
mentale ou culturelle 
du lieu.

Le TAG nous pourrit la ville 99% des Liégeois di-
sent : « Posé n’importe où, n’importe comment, 
c’est un acte de vandalisme, plutôt bête et mé-
chant … »

Le TAG sème la laideur, l’incompréhension, 
le ressentiment … pour quel plaisir  procuré à 
quelques-uns ?

Le TAG est une injustice sociale : il est l’œuvre de 
petits « bourgeois » en mal de frissons et de re-
connaissance, malgré leur « confort familial » et 
pourtant, il est effacé par les ouvriers manœuvres 
des services communaux qui sans cesse sur cet 
ouvrage ingrat doivent renouveler leurs efforts. 1 

1 L’échevin de l’Urbanisme

Le tag nous pourrit la vi(ll)e, le graff l’embellit

«  Le GRAFF, c’est tout autre chose que le tag. 
Le tag, cette signature laissée ça et là, à la sau-
vette, au gré de son auteur, n’est souvent qu’un 
geste rageur, un cri négatif. Les GRAFFEURS sont 
des peintres de l’éphémère, ceux dont le but, à 
l’évidence, n’est pas de saccager, de vanda-
liser mais de communiquer quelque message, 
quelque fantasme... 

Les graffeurs sont ces artistes qui se nourrissent 
de cette odeur très particulière des bombes de 
couleurs, de ces aérosols et de ce son assourdi 
produit par les billes de plomb.. et qui pratiquent 
ce que l’on appelle l’art de la rue... 

Ces peintures demandent de la préparation, 
des croquis, des schématisations car ce sont 

des oeuvres pensées, 
équilibrées et souvent 
très élaborées. Ce 
sont bel et bien des 
fresques ou de véri-
tables calligraphies 
modernes. » 2

2 Marcel CONRADT, Mur en 
Liège, mur en vie... mur as-
sassiné! Une histoire toute 
en couleurs, Noir Dessin 
Production, 2011
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Il y a dix ans, la Ville de Liège, par l’entremise de l’opé-
ration Paliss’art, s’est ouverte à la culture urbaine en 
proposant aux jeunes des terrains d’expression libre 
au sein desquels ils peuvent laisser s’exprimer leur ima-
gination et leur créativité. Ces « walls of fame » per-
mettent de composer des fresques monumentales et 
de passer du tag vandale à la composition artistique.

Parallèlement aux quelque 50 réalisations « Paliss’art » 
entreprises sur tout le territoire de notre cité, nous nous 
sommes donc efforcés de réserver des lieux de créa-
tion, libres d’accès pour les graffeurs. 

C’est dans cet esprit et dans cette mouvance que 
le « wall of fame » du Longdoz (ancienne assise du 
chemin de fer) s’est développé et a fonctionné pen-
dant de nombreuses années. Ces murs  sont à l’heure 
actuelle toujours très largement peints par les jeunes 
qui trouvent là un moyen libre de s’exprimer en toute 
légalité. Malheureusement, il reste le seul sur Liège.

L’histoire de ce mur, récemment retracée par un au-
teur liégeois, est singulière. Construit dans les années 
70-80, ce mur qui borde un terrain, devenu vague 
suite à la destruction de l’ancien hôpital de Bavière, 
était devenu, depuis plus de 10 ans, « La » cimaise 
pour les artistes graffeurs.

Extrêmement fréquenté, il était une galerie à ciel ou-
vert pour ces artistes de l’éphémère qui ont besoin de 
grands espaces, comme celui-ci. 

Aujourd’hui, la Ville de Liège, avec l’accord du nou-
veau propriétaire du site de Bavière, souhaite rouvrir 
le mur de Bavière à l’expression libre du « Street Art ».

Troisième mur, troisième quartier. L’avenir du quartier 
Saint-Léonard/Vivegnis semble aujourd’hui résolument 
dévolu à l’expression artistique. 

Place Vivegnis deux importants projets voient le jour : les 
Zurbains et les résidences d’artistes seront terminés d’ici 
quelques mois, non loin de l’Espace 251 Nord, de la Co-
mète et de la Brasserie Haecht. Le faubourg Vivegnis se 
révèle comme le quartier général de nombreuses asbl, 
d’associations d’artistes et d’entreprises artistiques, piliers 
de l’art contemporain.

Quel plus bel endroit pour accueillir le troisième « wall of 
fame » de la cité ardente, petite touche finale de ce 
nouveau artistique.

3 Walls of fame

Wall of fame du Longdoz
Rue Natalis, 2

Wall of fame de Bavière
Rue des Bonnes Villes

Wall of fame de Vivegnis
Rue des Haveurs 
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Charte des walls of fame Invitation ! Le 23 juin : « jam street art » 
au « wall of fame du Longdoz »

Nous souhaitons réinvestir officiellement cet espace 
idéal pour fêter les 10 ans de « Paliss’art » par une jour-
née festive et conviviale. 

Pour marquer l’événement, nous invitons chaleureuse-
ment tous les artistes graffeurs à une journée de « Jam 
Street-Art » le samedi 23 juin de 10 à 18h, au Wall of 
Fame du Longdoz.

Bienvenue à tous les artistes pour créer en direct et 
sur plusieurs centaines de m²,  pendant 8 heures, une 
oeuvre collective et monumentale sur la totalité des 
murs qui longent ce terrain. 

Toute cette organisation sera encadrée par les 
membres de l’asbl Spray Can Arts, avec qui nous tra-
vaillons depuis de nombreuses années pour la réalisa-
tion de nos fresques urbaines ainsi que dans le cadre 
d’animations ou de stages d’expression urbaine, dont 
l’expertise en la matière n’est plus à démontrer. 

Animation de Djing et bar (sans alcool!) agrémente-
ront ce moment que nous souhaitons amical, festif et 
coloré.  

A 12 h 30 : apéro-rencontre ouvert à tous. A tous ceux 
qui veulent discuter, comprendre, rencontrer les graf-
feurs, artistes confirmés, jeunes ou plus anciens... ha-
bitants du quartier, simples passants, associations,... à 
tous ceux qui veulent parler de la ville autour d’un pro-
jet fédérateur, bienvenue !

Echevin de l’Urbanisme, de l’Environnement, du Tourisme et du 
Développement durable de la Ville de Liège

Fonctionnement et budget

Depuis 2002, la Ville de Liège se mobilise tant en 
moyens techniques que financiers pour faire vivre 
cette opération.

De 2003 à 2006, Paliss’art a été soutenue financière-
ment par le Plan Fédéral des Grandes Villes, ce qui a 
dès le départ conféré au projet sa légitimité et sa re-
connaissance. 2003 : 18.000 €; 2004 : 17.000 €; 2005 : 
12.000 €; 2006 : 8.000 €.

Depuis 2009, un subside est octroyé par la Ville de 
Liège à l’asbl Manifestations liégeoises pour mener 
à bien de défi. 2009 : 20.000 €; 2010 : 15.000 €; 2011 : 
15.000 €; 2012 : 15.000 €.

L’échevinat de l’Urbanisme, de l’Environnement, 
du Tourisme et du Développement durable assure 
l’organisation et l’accompagnement administratif, 
urbanistique et technique des projets. Pour chaque 
initiative, matériel et importants moyens techniques 
sont mis à la disposition des artistes à l’aide du sub-
side de la Ville et de sponsors privés.  

Les services techniques de la Ville de Liège (Mainte-
nance des espaces publics) ainsi que l’asbl Gestion 
Centre Ville nous épaulent sur le terrain.

L’échevinat de la Culture se joint à nous pour sou-
tenir et défendre le projet et l’existence des walls of 
fame.

L’opération Paliss’art est soutenue depuis ses débuts 
par Big Mat Cataldo et La Centrale des Peintures de 
Grâce-Hollogne.

Nous les remercions tous très sincèrement.

Invitation le 23 juin : « jam street art »


